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c'eſt l'Eſprit qui vivifie, la chair ne profite de

rien : lesparoles quejevous dis font

Eſprit de vie.

M Es FRERES ,

Llig
Es choſes du monde& celles de laRe

ligion ſont intiniment différentes; &

autant que le Ciel eſt éloigné de la terre ,

autant que Dieu différe de l'homme, l'ame

Tome II. Y du
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du corps , & l'Eternité du tems, autant ces

deux ſortes de choſes font-elles diſpropor

tionnées & diſſemblables.Mais ſur tout on y

peut remarquer cette différence conſidéra

ble entre les autres ; c'eſt que dans le monde,

les choſes qui ne ſerventpoint à lavie ne laiſ

ſent pas ſouvent de valoir beaucoup. Car les

pierrețies, les perles & les joyaux ne font ni

néceſſaires ni utilespar eux -mêmes à la con

fervation de la vie; & cependant ils ſont

d'un grand prix & d'une valeur extraordi

naire . Les broderies dans les habits , les

dorûres dans les bâtimens, les comparti

mens dans lesjardins ne contribuentrien à

la nourriture ni à la ſanté ; cependant ils

tiénent un rang ſingulier parmi les biens de

ce ſiécle. Mais dans la Religion , tout.ce

qui ne ſert point à la vie fpirituelle, ne vaut

rien & doit être rejecé ; parce que dansce

genre, tout ce qui eſt inutile au ſalut y'eſt

contraire ; puis qu'il ne porte point l'ordre

de Dieu , ni le caractére de ſa grace , qui

ſeul peut rendre les actes & les nryſtéres de

la Religion recevables. "C'eft pourquoy le

Prophete Efaye condamnoit les cérémo

nies & les dévotions des ſuperſtitieux , par

cette raiſon deleurinutilité. Pourquoy , di

55:4 ſoit- il , employez - vous vôtre argentpour ce qui

ne nourrit point, da vôtre travail pour ce qui

ne raſfaſie point ? C'étoit par là même , que

Saint Paul détournoit les Chrériens deler

time des exercices corporels ; parce, diſoit

Elaže

il,
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il, qu'ils ſont utiles à peu de choſe, au lieu 1 Tim.

que la piété eftprofitable à tout, ayant les promes:

fes de la vie preſente & de celle qui eft à venir.

Auſſi voyez- vous , Mes Freres , que c'eſt

par cette même raiſon que la Sageſſe éter

nelle , Jesu s le Chefde la foy & le ſouve

rain Docteur de l'Egliſe , entreprend de

bannirde l'eſprit des hommes la penſéede la

manducation corporelle de la chair , com

me étant entierement inutile au ſalut. Il

avoit dit , que qui mangeroit fa chair , & boi- Jean

roit ſon fangauroit la vieéternelle. Là-deſſus

les Juifs conceyant mal ſon intention & ſon

ſens, s'imaginérent qu'il vouloit parler

d'une manducation proprement dite , com

me ſi fa chair pour nous yivifier devoit être

priſe de la même maniére , que les viandes

communes & les autres alimens. Pour

éloigner une imagination ſi groſſiére & li

abſurde, il leur repreſente dansnôtre texte

que ſa chair ainſi mangée ne ſerviroit de

rien , & que ce n'eſt pas par elle reçuede

certe forte , mais par ſon Eſprit que nous

ſommes vivifiez devant Dieu. La chair dit .

il, ne profite de rien ; c'est l'Eſprit qui vivifie;

les paroles quejevousdisfont eſprit& vie.

Ce texte , Mes Freres, eft d'une extré.

me importance dans ce vénérable Sacre

ment de l'Euchariſtie , où nous avons à

participer encore aujourdhuy. Il n'y en a

point de plus néceſſaire pouren bien enten

dre la nature , & en recueillir le fruit; pour
ſavoirY 2
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ſavoir comment on y communie à J ESU S

CHRIST ; commenton y mange ſa chair

& ony boit ſon fang , afin d'en retirer la vie

que nousy cherchons. Méditons donc at.

tentivement ces paroles excellentes , dans

un remsoù elles ſont fi à propos. Et pour

: les bien comprendre dans toute leur éten

duë, remarquons y trois propoſitions que

JE SUS y fait. La premiere, c'eſt que la

chair ne profite de rien ; la ſeconde que

c'eſt l'Eſprit quivivifie , la troiſiéme enfin

que lesparoles du Seigneur font cét Eſprit

& la vie. Ces trois propoſitions deman

dent auparavant l'explication de certaines

choſes, qui doivent précéder pour en faci

liter l'intelligence. C'eſt pourquoy nous

commencerons par là , pour entrer enſuite

dans les trois maximes de notre Seigneur ;

le priant ardemment qu'illuy plaiſe de con

duire luy-même nôtre méditation à cette

heure ; afin que ſes paroles dans notre bou

che ſoient effectivement Eſprit & vie , pour

vous remplir des lumiéres de ſon Eſprit , &

des ſentimens de la vie ſainte de ſes Fidel

les, qui ont une vraye communion avec luy.

Pour bien connoître l'intention de notre

Seigneur dans les paroles de notre texte , il

faut remarquer avant toutes choſes l'occa

fion qui les luy fit prononcer. Vous ſaurez

doncque Je su s ayantmultiplié des pains

devant pluſieurs milliers de perſonnes,

ces gens ravis d'un ſi grand miracle s'em

pref
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preſérent extraordinairement à le ſuivre;

fi bien que luy les voyant dans cette ar

deur , s'en vouluc ſervir pour leur donner

la connoiſſance de fa verité. Il prît donc

Lujer de ces pains, qui étoient le motif de

leurempreſſement& de leur recherche , de

ſe propoſer à eux comme un pain , comme

une viande , comme un brúvage , qu'ils

devoient manger & boire pour y trouverle

véritable raſſasiment. Travaillez, dit- il , non Jean6 :

point après la viande qui perit, mais après celle 27.

qui eſtpermanente à lavieéternelle. Je ſuis le pain 35.

de vie, qui vient à moy n'aura jamais de faim ,

Celuy qui mange ma chair , da qui boit mon

fang ala vie éternelle. Car c'étoit l'ordinaia

re de ce divin Rédempteur , de prendre

occaſion des choſes matérielles & terreſtres,

d'élever les hommes à la penſée des fpiri

tuelles & des céleſtes. Mais il arriva dans

cette rencontre-cy comme dans beaucoup

d'autres: les hommes grofliers & charnels

prirent au pied de la lettre, ce qui devoit

être entendu ſpirituellement. Autant en

avoit fait Nicodéme ſur un autre ſujet. Car

- quand J ESUS - CHRIST luy parla de

renaître pour entrer dans le Royaume de
Dieu , tout Docteur qu'il étoit en Iſraël , il

s'imagina qu'il parloit d'une naiſſance cor

porelle. Comment , dit-il , peut l'hommenai.

tre quand il eſt vieux , peut-il rentrer dans le

ventre deſe mere ? Aurant en avoit fait la

Samaricaine ; car quand le Seigneur luy eut

parY 3
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parlé d'une eau vive, cette femme s'arrê

tant uniquement à cette fontaine où elle

eftoic allée pour puiſer de l'eau , elle crût

qu'il n'entendoit autre choſe ; Le puits,

dit-elle , eſtprofond& tu n'as dequoy y puiſer ,
d'oie as tu donc cette eau vive ? Les Ca

pernaïtes poſſedez du même eſprit com

mirent lamême bevûë. Préoccupez de

l'imagination du pain dont ils avoient l'ef

prit cout rempli , ils ſe perſuaderent que

J Esu s leur vouloit parler d'un pain ma

teriel & corporel, & dansce faux préjugé

ils luy dirent , Comment nous peut celuy.cy

donner ſa chair à manger ? Voila un com

ment tout pareil à celuy de Nicodéme,

Commentpeut renaître un hommeancien ? D'où

venoit ce Comment dans l'eſprit de ce Doc

teur ? C'eft qu'il s'maginoit une naiſſance

corporelle, au lieu que Jesus en propo

ſoit une purement ſpirituelle & célefte,

C'écoit-là ce qui faifoit la difficulté & ſon

doute. De même les Capernaïtes diſent ,

Comment nous peut celuy-cy donner fa chair à

manger ? D'où procédoit ce comment ?

C'eſt qu'ils ſe figuroient une manducation

charnelle , au lieu que Jesus en vouloit dé

ſigner une toute ſpirituelle & toute divine.

C'étoit ce qui cauſoit leur éronnement &

leur ſcandale. Ils croyoient que la chair

étoit une viande comme les autres; que

pour entretenir notre vie il faloit qu'elle fût

reçue dans nos bouches , qu'elle deſcen .

dit
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dit dans nos eſtomacs & dans nos entrailles,

qu'elle touchât immédiatement à la fub

ftance de notre chair , qu'elle y fát jointe

& uniecomme l'aliment l'eſtau corps. Pour

décromper donc les Juifs d'une erreur fi

déraiſonnable , le Fils de Dieu repreſente

deux choſes également claires, forces &

convaincantes ; l'une, c'elt qu'il monteroit là

où il étoit premierement, c'eſt -à -dire dans le

Ciel : par conſéquent il n'entendoit pas que

ſa chair dûr être miſe dans nos bouches , ni

transmiſe dans nos eſtomacs, ni unic à nô.

tre ſubſtance comme les viandes corporel.

les ; puis qu'au contraire elle feroit infini

ment éloignée denous; qu'elle en feroit ſés

parée de tout ce grand intervalle , qui eſt

entre les plus hauts Cieux & ce bas centre

du monde. L'autre choſe , c'eſt que la chair

ne profite de rien ; & par conſéquent il ne
faut pas s'en imaginer une manducation ,

qui n'étant d'aucun profit, d'aucune uti
lité, d'aucun uſage, feroit tort à la ſageſſe

infinie de Dieu . Car s'il eſt vray que la na

ture ne fait rien en vain , combienplus Dieu

l'auteur & le maître de la nature, l'ame ,

l'eſprit & l'intelligence de la nature , ne

doit-il rien fe propoſer quineſerve à quel

que choſe ? Ce feroit un procédé manifef

tementindigne d'un fi admirable Ouvrier ,

d'établir unmyſtére entierement inutile&

infructueux. La chair donc, dit-il ſur ce prina

cipe, ne profite de rien , c'eſt l'Eſprit qui vivifie.

Après
Y 4
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Après l'occaſion de ces paroles , il faut

en conſidérer les termes ; & il y en a trois

qui doivent être recherchez. Celuy de

chair , celuy d'eſprit, & celay de vivifier.

Pour ceux de chair& d'eſprit, on les prend

ordinairement d'une maniére dont beau

coup demonde eit prévenu , faute d'y fai
re aſſez de réflexion. C'eſt que par la

chair, on entend le ſens charnel des pa

roles de notre Seigneur quand on les in

terpréce groſſiérement, comme s'il par

loit d'une viande matérielle, ſemblable

à celle que nous mangeons tous les jours :

& par l'eſprit on entend le ſens fpirituel,

quand on les explique ſpirituellement, en

concevant un aliment celeſte pour la nourri

ture de l'ame; ſi bien que ſelon cette penſée ,

nộtre Seigneur aura voulu proprementque

ſa chair priſedans un ſens charnel ne profite

de rien , mais que priſe dans un ſens ſpiri

tuel elle vivifie. . J'avoue que cela paroîc

aſſez naturel, aſſez raiſonnable , & qu'en

effet la doctrine en eſt bonne en elle-même.

Mais d'ailleurs il y a un grand defaut ; c'eſt

que cette expoſition et ſans exemple, &

dans toute l'Ecriture Sainte il ne ſe trouve

aucun lieu, où la chair & l'eſprit foient pris

de cette maniere. J'avoue bien que la chair

s'employe ſouvent pour les qualitez de la

chair , pour ſon infirmité & ſa foibleſſe na

jurelle , ou pour la corruption vicieuſe.

Mais qu'on ait jamais dit la chair , pour

fig
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ſignifier une interprétation charnelle , &

l'eſprit pour déſigner une explicationspiri.

tuelle, c'eſt ce quieſt inouï , c'eſtcequi eſt

inconnu dans les Saintes Lettres : & il n'eſt

pas juſte de forger de nouvelles ſignifica
tions de mots ſans autorité & fansfonde.

ment. Il n'eſt pas permis de les attribuer à

l'Ecriture ſans exemple. Cette licence ſe

roit dangereuſe, & ouvriroit la porte à de

trop mauvaiſes conſéquences.

Il faut donc entendre icy autrement la

chair & l'eſprit , & l'on ne fauroit mieux

faire que de lesprendre dans leur fignifica
tion propre. La chair eſt la partie matc

rielle de nous-mêmes , cecorps , cette ſub

ftance ſenſible & palpable qu'on voit &

qu'on touche en nous, & qui eſt comme

l'écuy ou le domicile de l'ame. Onnepeut

douter que ce ne ſoit-là la vraye ſignifica

tion de ce terme dans cét endroit, quand on

conſidére que c'eſt icy la réponſeà la quef

tion desJuifs. Ils avoient demandé,comment

nous peut celuy-cy donner ſa chair à manger ?

Qu'entendoient-ils par cette chair ? Il eſt

évidentqu'ilsvouloient marquer cette chair

de nôtreSeigneur,qui étoit la partie corpo

relle de ſon humanité. Quand donc il ré

pond , la chair neprofite de rien ,ilfaut néceſſai

rement que ce mot ſe prenne dans la répon

ſe,comme il avoit fait dans la queſtion, pour

le corpsmême denôtreSeigneur: & c'eſt une

choſe remarquable,qu'iln'a pas dit ma chair

Y 5 en
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en particulier, mais la chair en général. Ce.

pendant il ſemble qu'il eût mieux éclairci

la matiére , & mieux décidé la queſtion en

diſant, ma chair neprofite de rien ; carc'eût

été ôter tout ſujet , & mêmetout prétexte

à l'erreur de s'abuſer ſur cette affaire. Pour .

quoy donc en a- t-il uſé de la ſorte ?

Mes Freres on en peut rendre deux rai.

ſons. L'une, c'eſt que les Juifs dans leurde.

mande avoient employéle motde chair en

général. Car encore quedans les verſions

Latine & Françoiſe il y ait, Comment nous

peut celuy.cy donner ſa chair à manger ? Il eſt

vray neant moins que l'Original Grec porte

ſimplement, comment nous peut celuy-cy

donner la chair à manger ? Parce qu'eneffet

ce qui étonnoit & ſcandalizoit ces gens ,

n'étoit pas propremenr qu'il falût en par

ticulier manger la chair de CHRIST ,

is en général manger de la chair d'home

me ; choſe qui leur paroiſſoit barbare &

monſtrueuſe. Jesusdoncleurrepart ju-.

ftement ſelon leur queſtion , en ſe ſervant

dans la réponſe de la mêmeexpreſſion qu'ils

avoientemployée dans la demande. Mais

d'ailleurs leSeigneur s'eſt exprimé dela for

te , pour montrerqueſa chair étoit de mê.

me nature de même condition que la nôtre;

qu'elle n'avoic point d'autres qualitez na

turelles , parce qu'elle étoit de la même

eſpéce, que c'étoit une vraye chair humai

ne , compoſée des mêmes parties, ſujetre,
aux
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i aux mêmes accidens, revêtue des mêmes

propriétez eſſencielles, ſemblable à nous

dans toutes choſes à l'exception du péché,

i qui n'eſt qu'un accident ſurvenu à notre na

ture , & qui n'entre pointdans la conſtitu

tion de notre étre. C'eſt pourquoy Jesus

a dit la chair en général, pourtémoigner

: qu'il en eſt en cecy de la chair comme de

toute autre , & qu'elle ne peut non plus par

fon açcouchement nous donner la vie, que

celle de tout le reſte du monde , laquelle eſt

incapable d'un ſi grand effet.

Pour l'eſpritque le Sauveur oppoſe icy a

la chair, c'eſt l'Eſprit de Dieu, qui dansl'E .

criture eſt ſouvent déſigné par le ſeul titre

d'Eſprit fans aucune autrequalité qui y ſoit

jointe; comme étant l'Eſprit des Eſprits ,

l'Efprit qui anime toute l'Egliſe, & vivifie

mêmetout cet Univers. L'Apôtre dans ſa

premiére à Timothée nous le repreſentepar

ce nom dans cet illuſtre paſſage. L'Eſprit 1 Tim .

dit notamment, qu'aux derniers tems quelques 4 :1.

uns fe revolteront de la foy ; c'eſt-a - dire le

Saint Eſprit , puis que c'eſt à luy qu'apar

tient la révélation des choſes futures: &

dans le huitiéme des Romains, L'Eſprit luy. Rom . 8:

mêmefait requête pour nous par des foupirsin- 27.

enarrables, c'eſt-a -dire encore le SaintEf

prit , qui eſt l'Eſprit de ſuplications & de

priéres: & dans la premiere aux Corin .

chiens, L'Eſprit fonde toutes choſes, même les 1 Cor. 2:

chofes profondesdeDien;Ce qui ne ſe peut dire 10.

quc



348 La vraye manducation

que de céc Eſprit éternel & infini, qui

écant Dieu luy-même, eſt ſeul capable de

pénétrer dans les profondeurs de ſon eſſence

incomprehenſible, & dans les abîmesde ſes

conſeils. Il eſt évident que c'eſt cet adorable

Eſprit que le Seigneurentend dans ce lieu

par l'effet qu'il luy atcribue, qui eſt celuy

de vivifier . Car il n'y a que cér Eſprit

Toutpuiſſant, qui puiſſe être conſideré

comme l'auteur de la vie ; je dis de la vie

éternelle & bienheureuſe ; car c'eſt de celle,

là qu'il s'agit dans cet endroic, qui mange

macbair & qui boit mon fang aura la vie

éternelle , diſoit cy-devant le Sauveur du
monde.

Voila la vie dont il parle. Car pour la

yie corporelle & terreſtre nous latenons

de nos peres , nous l'entretenons par les

alimens , nous la conſervons par lesméde

cines, nous la réparons par les reſtaurans,

... T , dont la vertu vivifiante en rétablit les four

ces , qui s'épuiſent par les maladies, ou

par le travail, ou parle tems. Mais pour

la vie ſpirituelle & céleſte nous la tenons

uniquement de Dieu & deſon Eſprit , qui

ſeul en eſt le Pere , le médecin , le répara.

teur & la cauſe en toutes maniéres. C'eſt

à l'égard de celle -cy , que Jesus dans

notre texte employe le mot de vivifier ;

parce que dans l'Ecriture Sainte , la vie

éternelle eſt ſouvent nommée la vie ſimple.

menc & fans addicion , à cauſe de ſon in ,

com
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infidi, comparable excellence , qui la met infini

ment au deſſus de celle que nous menons

de forests icy bas. Celle-cy eft fi chérive & fi miſérable

abimest en comparaiſon del'autre , qu'elle ne méri

e cetadrese te pas le nomde vie , ce n'eſt qu'uneom

I danse -bre,un ſommeil, un ſonge, l'ombre d'un ſon

quieft ge,une mort plûtôcqu'unevie. Elle ne nous

fait vivre que pour mourir. Chaque année,

chaque jour , chaque heure , chaquemo

ment que nous y reſpirons eſt un pas que

nous faiſons vers la mort ; mais celle -là

ne nous laiſſe mourir que pour nous faire

vuire à jamais , & nous rendre immortels

comme les Anges & comme Dieu même.

Cette vie que nous traînons en la terre , n'eſt

Carro que le jouët du tems, le theatre de la dou

leur, le champ de l'inconſtance , la car

riére de la miſere, le domicile du péché ,

s parlar la proye dela mort. Au lieu que l'autre eſt

la poſſeſſion de l'éternité , la ſource de la

tablitles fainteré , le principe infini de la joye, de

la gloire & de la felicité ſouveraine. Quand

donc J E sus dit que l'Eſprit vivifie , c'eſt

ousla ter pour dire qu'il donne cette vie éternelle

dont il parloit dans les verſets précédens ,

in,lorem qu'illa donne, & dèsceſiécle&dans l’au

nou
s lite

tenonsper

les relta
r

mala
des

tre. Car elle commence dès cemonde par

l'illumination de nos eſprits, par la fancti

fication de nos volontez , & par la paix de

nos conſciences, qui dès maintenant nous

– la vie bias remplit d'une joye inénarrable & glorieu

Jule de baile , & d'une ſatisfaction inexprimable qui

ſur

n Elprir,

Die
res

Jss
osé

dex

Sain
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,
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Turmonte tout encendement. C'eſt le pre

mier période de cette divine vie , qui ſe fait

fentir aux juſtes dans l'état de la grace.

Mais la perfection s'en trouvera ſeulement

dans le ſiècle fucur ; lors que ce qui eſt pre

ſentement en partie étancaboli,nous jour

roas de tous les avantages de cette vie glo

rieuſe par la plénitude de nos connoiſſan

ces , par la conſommation de notre ſainte

té , par l'accompliſſement parfait de nos

joyes , qui ne ſeront plus mêlées d'aucu

nes triſteſſes, & enfin par l'immortalité de

nos corps, qui ſeront vivifiez au dernierjour,

pour étre enſuite vivansaux ſiécles des fié

cles, ſans interruption , ſans changement&

ſans fin . C'eſt dans la vûë de cette vie bien

heureuſe que le Fils de Dieu dic que l'Eſprit

vivifie. C'eſt dans cette même vûë qu'il

aſſure que la chair ne profite de rien . Car ce

n'eſt pas pour dire, qu'abſolûment & gé

néralement parlant la chair deCHRIST

ne ſerve à quoy que ce ſoit . Il n'y a point

de créature de Dieu qui n'ait quelque uſa

ge ; & combien plus en doit avoir cette

chair , qui eſt la plus excellente de toutes

les créatures ſenſibles ? Celle même des

moindres animaux eſt bonne à quelque

choſe ; & combien plus celle d'un Dieu

doit -elle eſtre urile ? La chair donc ne profite

de rien , c'eſt-a -dire de rienà cette vie érer .

nelle dontil eſt icy queſtion. Ce n'eſt pas

elle qui la donne, niqui la produit; elle y eſt

entierement inutile. Les
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Les termes de notre texte étant ainſi

į éclaircis, venons à la choſe même, & confi

derons les trois propoſitions qui y ſont con

tenues. La première, eſt que la chair ne pro

fite de rien . Comment , direz -vous , la chair

du Sauveur du monde ne profite de rien

pour obtenir la vie éternelle! N'eſt-ce pas

là une parole plus rude & plus étrange ,que

celle qui avoit tant choqué les Juifs ? Cecce

précieuſe, certe adorable chair du Fils de

Dieu ne ſerviroir de rien au ſalut ? N'eſt-ce

pas elle proprement qui nous l'a acquis ?

N'eſt- ce pas elle , qui a faic nôtre réconci

liation avec le Ciel ? N'eſt- ce pas ſon ſang,

qui a éteint les flames de la juſtice terri

ble quenous avions offenſée , & quia effa

cé l'arreſt de notre condamnation ? N'eſt

ce pas ſon facrifice vraiment expiatoire

& propitiatoire, qui a fait fairer au Pére

éternel une odeur d'appaiſement envers

nous ? N'est-ce pas ſa mort, qui a payé le

prix de notre rédemption , & qui nous 2

mérité la vie ? Pourquoy le Verbe Dieu

l'eût-il revêrue, ſi elle n'eût ſervi de rien ?

Pourquoy ſe ſeroit - il réſolu à cette Incarna

tion douloureuſe , qui luy a cauſé tant de

maux, tant d'oprobres & tant de ſouffran

ces , fi elle n'eût été propre ou utile à quel .

que choſe ? Et comment accorder cetto

doctrine, qui poſe que la chair deCHRIST

ne ſert de rien à la vie , avec les affirmations

qui venoient de précéder ; quand J E SUS

pro

;
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proteſte que fa chair eſt vraiment viande &

fon ſang vraiment brûvage ; que qui man

ge cette chair & boit ce fang aura la vie

éternelle ? Quoy ! cette bienheureuſe chair

eſt la viande qui nourrit nos ames ; ce ſang

eſt le brûvage qui deſaltere nos conſcien

ces ; l'un & l'autre ſont l'aliment qui nous

donne la vie écernelle : & cependant cette

chair ne profite de rien ! N'y a-t- il pas là

une contradiction manifeſte ?

Non , Mes Freres, la vérité n'eſt jamais

contraire à elle -même. C'eſt la vérité éter.

nelle qui parle icy, il ne peut y avoir d'in

compatibilité dans ſes paroles. Mais c'eſt

que la vie de l'ame & du ſalut ſe conſidére

en deux égards différens. Ou par raportà

fa cauſe méritoire , ou par raport à la cauſe

efficiente. Car nous avions beſoin égale

ment de ces deux cauſes, pour en être ren

dus participans , parce qu'il y avoit en nous

deux obſtacles également invincibles , qui

nous en privoient. L'un , c'eſt que nous

écionscriminels , comme ayant offencé in

finiment la Majeſté de Dieu nôtre Crea

teur ; il nous faloit donc une cauſe méritoi,

re , qui par le prix de ſa facisfaction nous

réconciliâc avec Dieu , & réparât l'outra

ge fait à ſa juſtice. L'autre , c'eſt que nous

étions infirmes & denuez de toute force ,

incapables par conſéquent denous ſauver.

Il nous faloit donc une cauſe efficiente , qui

par ſa vertu toutepuiſſante nous apliquât

le
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le ſalut acquis par la cauſe méricoire; nous le

fit embraſſer,aimer, estimer & ménager pour

nous en mettre ainſien poſſeſſion.J.CHRIST

eſt la cauſe méritoire du ſalut , parce que

c'elt luy qui nous l'a acquis en la Croix. Le

St. Eſprit en eſt la cauſe efficiente , parce

que c'eſt luy qui le produit dans nos per

lonnes en nous régénérant, en nous ſancti

fiant , en nous faitant mener une vie pure&

vertueuſe qui nous conduit à la gloire.

Voilà , Mes Freres , ce qui fait le dé.

noûment & l'éclairciſſement de notre Tex

te. Il ne faut
que

ſe bien mettre devant les

yeux ces deux différentes cauſes pour y

voir clair. Car quand le Seigneur dit , la

chair neprofitede rien, certes ce n'eſt pas en

qualité de cauſe méritoire. En cet égard la

chairdeCHRISTprofite infiniment. El

le tient lieu de tout , parce que c'eſt elle &

elleſeule qui nous a mérité leſalut; qui nous

a obtenu la vie éternelle , qui nousa rache

tez de nos péchez , délivrez dela mort , dé

chargez de la condamnation , mis en droit

de prétendre à l'heritage deDieu & aux fé .

licitez de ſon Paradis. Aufli eſt - ce dans ce

fens, que J. CHRIST aſſûre que fa chair eſt

vraiment viande , & que quila mange au.

ra la vie éternelle ; parce que c'eſt elle qui

par la qualité de ſon mérite nous nourrit ,

nous ſuſtente , nous fortifie , par l'aſſûran

ce certaine qu'elle nous donne du pardon

de nos péchez & de notre réconciliacion

Tome II. Z avec
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avec Dieu. Elle ſeule à cet égard eſt nôtre

viande , nôtre brúvage & nôtre aliment;

puis que nous ne ſaurions trouver ailleurs

que dans le mérite de la paſſion , dequoy

apaiſer nôtre faim & nôtre ſoif de juſtice.

Il n'y a point dans le monde de juſtice ca.

pable de nous ſoûtenir devant le tribunal du

Jugecéleſte , que celle deChrist mort

pour nos offences & reſſuſcité pour notre

juſtification. Sa chair donc du côté du

mérite eſt le ſeul aliment ſolide , qui peut

nourrir dos ames en l'eſperance de la vie

éternelle; & c'eſt ainſique Jesus-CHRIST

Jean dit , qu'il donneroit ſa chair pour la vie du

6:31 . monde, c'eſt- à -dire pour mériter la vie aux

hommes, & que qui mangeroit ſa chair vie

vroit éternellement, en vertudu droit que cet

te chair précieuſe donne au ſalut.

Comment eſt-ce doncqu'elle neprofice

derien à la vie céleſte ? C'eſt Mes Freres ,

en qualité de cauſe efficiente , pour pro

duire dans nous cette vie bienheureuſe par

fa vertu agiſſante dans nos ames. Car il

faut remarquer, qu'il y a cette difference

entre la cauſe méritoire& l'efficiente , que

celle-là eſt hors de nous , mais celle-cy eft

dans nous. CHRIST nous a mérité le

falut hors denous, gous l'ayant acquis ſur

la Croix , où il s'eſt immolé à Dieu ſon Pe

re. Mais le Saint Eſprit l'opére & le pro

duit dans nous, agiſſant par ſon efficace

interieure dans nos cæurs , pour nous ré

gé.
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générer & nous transformer en des créatu

res nouvelles. C'eſt de cette forte que la

chair de J. CHRIST ne ſert de rien à la

vie , pour la produire dans nous par ſon

union & par ſon opération dans nos perſon

nes. Car c'eſt ainſi que les Capernaites s'i.

maginoient qu'il leur vouloit parler de fa

chair. Ils concevoient que cette chair
pour

nous vivifier devoit entrer dans nous, com

me les viandes dans nos corps ; s'unir , s'at

tacher & s'incorporer à nous , pour nous

être ainſi falutaire & vivifiante. Ils vou

loient donc qu'elle agic dans nous par fon

entrée , par ſon attouchement , par ſon

union , comme une cauſe efficiente pour

nous communiquer ainſi la vie.

Non , dit JESUS-CHRIST, la chair

dans ce ſens ne profite de rien. Ce n'eſt pas

ſon accouchement, ce n'eſt pas ſon entrée

niſon union à nos corps , qui nous la rend

profitable. Quand elle entreroit dans nos

bouches , quand elle deſcendroit dans nos

eſtomacs, quand elle logeroir dans nos en

trailles , quand elle ſe mêleroit dans nos

viſcéres, & ſe confondroic avec notre chair

& nôtre fang , elle ne nous en ſeroit pas

plus utile. Pourquoy ? parce qu'elle n'in

flue pas en nous comme les viandes par l'a

plication de la ſubſtance, qui ſeroit unecho

ſe entierement inutile à nôrre ſalur. De..

mandez -vous donc préciſémenc comment

la chair de CHRIST ne profite de rien ?

C'eſtZ 2
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C'est Mes Freres dans le ſens des Capernai

tes. Quel étoit ce ſens ? C'écoir un ſens d'en

trée, d'actouchement, d'union, d'aplication
de la chair de CHRIST à nos perſonnes.

Et certes il n'y a rien de plus évident que

: cette verité , ſavoir que l'union matérielle

de la chair de CHRIST ne produit & ne

communique pas la vie éternelle. Car je

vous prie , combien de gens autrefois eu.

rent cette facrée chair jointe & unie à la

leur , qui néanmoins n'eurent jamaisde parc

à la vie? Judas le baiſa , les Juifs le rouche

rent , les bourreaux qui le clouërent à la

croix maniérent ſes pieds & ſes mains , &

furent arroſez de ſon ſang. Le Diable mê.

me l'eut entre les bras , lors qu'il le tranſ

porta ſur la montagne & ſur les creneaux

du Temple deJeruſalem . Dira-t-on pour

cela qu'aucun d'eux ait eu la vie éternelle :

& ſe peut-il rien de plus formel ſur ce ſujet

queles paroles de notre Seigneur , quand

Luc ur : ilreprit cette femme qui crioit, bienheureux

27. eft le ventrequi t'a portée les mammelles que tu

AS tetées ? JESUS ne put ſouffrir ce lan

gage , il s'y opoſa fortement & repartit,

mais plûcôt Bienheureu. font ceux qui écou

tent la parole de Dieu & qui lagardent. Cer

tainement ſi l'union de la chair de CHRIST

étoit ce qui produit la vie , qui eſt -ce qui

auroit dù l'avoir mieux par ce moyen- là

quela Sainte Vierge ? Car elle avoit eu

neuf mois entiers le corps du Sauveur joint

28.

all
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au ſien : elle l'avoit eu dans ſon ſein , dans

ſeseorrailles, chair de la chair , & os de les

os , formé de ſon ſang & de fa ſubſtance.

Cependant ſon grand bonheur n'a pas
éré

de l'avoir eu dans ſon ventre , mais de l'a

voir eu dans ſon cæur. Cene fut donc pas

la chair de CHRIS Tjointe à la ſiéne quila

fanctifia , mais ce fut l'Eſprit deCHRIST

uni au ſien qui luy procura ce merveilleux

avantage. Si la chair du Rédempteur en

trant dans nos corps étoit ce qui nous vi

viſie , ne ſeroit-il pas vray dedire , que le

ventre qui l'a porté eſt bienheureux ; com.

me ayant eu dans luy.même la cauſe de la

vie céleſte & éternelle ? Cependant ) E SUS

rejette cette propoſition ; ſelon luy ce n'eſt

point le ventre qui l'a porté qui eſtbienheu

reux , mais c'eſt celuy qui a reçû ſa parole

& qui la garde. Ce n'eſt doncpoint l'entrée

ni l'aplication de ſa chair , c'eſt l'operation

de ſon Eſprit donnant efficace à la parole.

En effet , Mes Freres , comment la chair

deCHRIST priſe , unie & apliquée cor

porellementnousproduiroit-elle la vie ſa

lucaire ? Il faudroit néceſſairement que ce

fùc à l'égard ou de l'ame, ou du corps ;

mais ileſtimpoſſible dans l'une & dans l'au

tre de ces deux parties . Car pour l'ame ,

peut-on dire qu'elle ſe fanctifie par un at

touchement corporel ? Les choſes mate

rielles ne ſauroient agir par aplication ſur

les ſpirituelles. L'amedonc étant une ſub

ſtance

1

2 3
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ſtance purement immaterielle , il eſt abſur

de de s'imaginer, qu'une chair par ſon union

luy puiſſe inſpirer la vie de la grace. Les

corps ne ſauroient agir que ſur les corps;

pour les eſprits,' qui ſont d'un autre ordre&

d'un autre genre ils ne reçoivent leurs im

preſlions que des eſprits. Eft -ce l'attouche .

ment dela chair deCHRIST, qui éclaire

l'entendement d'un homme des lumiéres cé.

leſtes de la connoiſſance de Dieu, qui échau

fe ſa volonté du feu ſacré dela charité& du

zéle, qui le rend ſavant dans les myfteres du

Ciel & ſaint dans la conduite de ſa vie ? Qui

le remplit des habitudes de la juſtice & de la

probité Chrétienne ? Il paroît bien quenon,

puis que dans le moment même que Judas

reçut la chairdeCHRIST par unemandu.

cation orale ſelon le ſentiment de Rome ,

bien loin d'en devenir plus ſaint & plus

homme de bien , il ſe livra au contraire en

tierement au Diable , pour commettre la

plus deteſtable trahiſon que l'Enfer eûc

jamais pû concevoir. Il avoit ſelon l'hypo

theſe Romaine la ſacrée chair de J E SU S

CHRIST en luy.même, il l'avoit dans ſa

bouche , dans ſon eſtomac, unie & jointeà

ſon corps ; & cependant ſon ame en fut ſi

peu ſanctifiée, qu'à l'inſtant même elle de.

vinc le repaire du Démon & l'habitation de

Satan. Nevoit-on pas de même, quedes

pécheurs qui ont pris la chair du Seigneur

depuis vint, trente & quarante années , &

qui
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qui la prennentencore ſans ceſſe felon l'opi

nion de leur Egliſe, n'en ſont pas meilleurs

pour cela? Ils s'apliquent toutes les ſemai,

nes , & ſi vous voulez tous les matins cette

chair , ils l'avalent, ils la logent dans leurs

entrailles ; mais voit- on qu'ils en ſoient de

meilleure vie ? En devienent- ils plus fubres,

plus charitables, moins avares , moins plai

deurs,moinsvindicatifs, moins injurieux ?

N'y en a-t-il pas une grande quantité , en

qui le vice régne & domine abſolument

juſqu'à la fin: C'eſt une preuve évidente, que

la chair deCHRIST priſe par la bouche

ne profite derien à l'ame pour ſa fanctifica

tion & pour ſon ſalur.

Eſt- ce donc au corps qu'elle eſt utile &

qu'elle communique la vie éternelle : Ouy ,

dit-on , & c'eſt ainſiqu'elle vivifie. Caron

ſoûtient, qu'elle eſt dans les corps de ceux

qui la prennent un germe d'immortalité &

de vie , qui un jour les fera reſſuſciter en

gloire ; ſuivant ce que dit nôtre Seigneur ,

Quimange ma chair & qui boit monfang, je le Fean

reſſuſciterai au dernier jour. Mais l'inutilité

de la chair de CHRIST priſe & apliquée

corporellement, ne paroît pas moins dans

cecy que dans tout le reſte. Car en con

ſcience comment peut- on s'imaginer, que

la chair du Sauveur jointe à la nôtre de la

maniére qu'on le prétend, ſoit dans nous un

germe de vie & d'immortalité ? Voit-on

qu'elle faſſe germer la vie dans les corps de

6:54
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ceux quila reçoivent de cette force ? En de

vienent- ils plus ſains, plus forts, plus vigou

reux , plus diſpos ? Car ce font-là les effets

que devroit produire un germe de vie ; & li

c'eſt un germe d'immortalité , pourquoy

donc meurent- ils comme tous les autres

hommes? Er d'où vient que ſouvent lejour

même qu'ils ont reçû leur Hoftie,ils perdent

la vie & vont ſervirde pâture aux vers? Car

d'avoir recours à la réſurrection qui ſe doit

faire en la fin du monde , comme ſi cetre

chair étoit le germe qui la dût produire,& la

rendre heureuſe & glorieuſe en ſon tems ,

le moyen de ſe le perſuader? Puis qu'une

infinité de perſonnes, qui n'ont jamais pris

corporellement la chair de CHRIST, ne

laiſſeront pas de reſſuſciter heureuſement

en une yie éternelle. Les Patriarches , les

Prophéres , les Fidelles du Vieux Teſta

ment,Jean Baciſte , les perits enfans morts

immédiatement après leur batême , ne ſe

ront ils pas du nombre des bienheureux ref

ſuſcitez. Et cependant jamais leur bou

che n'a mangé ni pû manger la chair de

CHRIST; puis qu'elle n'étoit pas encore

formée, lors que ces Anciens ſont ſortis du
monde. Cette chair donc unie à la nôtre ne

peut pas être le principe de la réſurrection

glorieuſe. Et comment auſſi le ſeroit- elle ?

Car pour l'être , il faudroit qu'elle demeu

rât dans nous : mais l'Egliſe Romaine tient

qu'elle ſe retire, & qu'elle s'en retourne dans

le
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le Ciel, dès que les accidens du pain & du

vin commencent à ſe changer dans l'eſto

mac des Communians par la force de la

chaleur naturelle. Que devient donc alors

le germe de vie , quand la chair du Fils de

Dieu n'y eſt plus : Eft -ce qu'elle laiſſe après

elle une vertu vivifique, qui ranime enfin

nos corps ? Mais que devient cette vertu en

la mort, où tout nôtre corps ſe diſſout , ſe

pourrit , ſe réduit en poudre,ou s'écoule en

eau , ou s'exhale en air & ſe change en fes

principes ? Cette yeriu peut-elle ſeconſer

ver dans la matiére de nos corps après une

deſtruction & une diſſipacion ſi étrange, du

rant un ſi grand nombre d'années & de fié .

cles, juſques à la derniere fin de tout l'Uni

vers ? Ileſt bien vray que J es usa ditque

qui mangera ſa chair , il le reſſuſcitera au

dernier jour ; mais il ne l'entend pas d'une

manducation par la bouche , c'eſt d'une

manducation par la foy ; étant certain que

quiconque croit fincérement en ce Dieu ma

nifeſté en chair, ſera un jour par luy reſſuſci

té en une immortelle vie. Enfin Mes Freres,

il ne faut que conſidérer la doctrine deRo

me en elle-même, pour reconnoître par ſes

propres maximes , que la chair deCHRIST

priſe corporellement ne ſauroit ſervir de

rien ni à l'ame ni au corps , & qu'elle eſt in

failliblement d'une pleine & parfaite inuti

lité. Car ils ciénent, que le corps de nôtre

Seigneur tel qu'il eſt ſous les accidens du

pain,

f

Z 5
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pain ne ſauroit agir en nulle façon du

monde , qu'il ne fauroit produire aucune

action ni dans ſoy nihorsde ſoy; qu'il eſt

incapable de voir, d'ouir , de parler , de

marcher , de faire aucun mouvement , ni

par conſéquent aucune impreſſion ſur quoy

que ce ſoit. C'eſt-là leur Théologie, felon

laquelle il eſt clair que fa chair ne lauroitni

fanctifier nos ames , ni vivifier nos corps ;

puis qu'elle n'a nulle activité , & qu'elle ne

peut danscet étatproduire le moindrede

tous les effets. Elle eſt donc entierement

inutile , on n'en ſauroit recevoir aucun

avantage. Ainſi ſe yerifie la premiérepro

poſition de notre Seigneur ; la chair , c'eſt

à -dire , la chair mangée corporellementnc

profite de rien .

La ſeconde propoſition eft fi claire qu'el.

le n'a pas beſoin d'être prouvée; c'eſt l'Ef

prit qui vivifie : où il fautſe ſouvenir , que

le Sauveur veut parler d'une vivification

qui eſt propre à l’Eſprit par opoſition à la

chair. Nous avons dit , qu'il y a unema

niére ſelon laquelle la chair vivifie , ſavoir

en qualité de cauſe méritoire qui nous a ob

tenu la vie éternelle : mais qu'il y en a une

autre ſelon laquelle ellenevivifie pas ; c'eſt

en qualité de caufe efficiente , qui entrant

dans nous, & s'uniſſant à nos perſonnes nous

donne la vie. C'eſt ce que la chairdu Seig

neur ne ſauroit faire , de nous vivifier par

ſon union : cela eſt réſervé à l'Eſprit. Il n'y
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a que luy qui entrant dans nôtre ſein , y ha

tu bitant & y demeurant produiſe la vie par
ſa

vertu ſecréte & intérieure. C'eſt- là ſon

propre ; c'eft-là ſon office. C'eſt luy qui

par
ſon attouchement ſaint & ſalutaire nous

inſpire les ſentimens & les mouvemens

de la vie ſpirituelle ; & nulne fauroit rece

voir en ſoy ce divin Eſprit , qu'il ne vive

infailliblement à Dieu , & que de mort il ne

deviéne vivant. C'eſt luyqui nousrégénére

en une nouvelle vie. C'eſt luy qui nous ou

yre les yeux de l'entendement pouraperce

voir la lumiére des véritez ſalutaires, &

pour nous conduire par cette clarté céleſte.

C'eſt luy qui ſanctifie nos volontez pour

avoir des affections pures & Chrétiennes ,

afin de ne nous attacher plus aux æuvres

mortes du péché , mais de ſervir au Dieu

yiyant. C'eſt luy qui nous rend actifs à la

piété,vigilans à notre ſalut,brûlans de zéle ,

ardans de charité, promts au bien , fructi

fians à toute bonne cuvre , en un mot fai

fans coutes les fonctions de cette vie régéne

rée que l'Apôtre apelle la vie de Dieu ; par- Epheſ.

ce qu'elle vient de Dieu , qu'elle rend à 4:18.

Dieu , qu'elle nous rend ſemblables à Dieu

par l'imitation de ſes vertus , qu'elle nous

unit à Dieu , & nous rend participans de la 2 Pier,

nature divine. C'eſt donc l'Eſprit quinous 1 : 4 .

vivifie véritablement dès ce ſiécle dans nos

ames.

Maisil nous vivifiera auſſi unjour dans

nos
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Sera -ce par

nos corpsen les relevant de la poudre , &

les rétabliſſanc en uneimmortelle vie; ſelon

ce beau paſſagede Saint Pauldans le huitié

medes Romains, si l'eſprit de celuy qui a ref

ſuſcité ) e su s des morts habite en vous, luy

aufi vivifiera vos corps mortels, à cauſe ou par

fon Eſprit habitant en vous. Remarquez bien

ces derniéres paroles: comment l'Apôtre

dic-il que Dieu vivifiera nos corps mortels?

la chair de fon Fils , laquelle

nos bouches auront reçue ? Non certes , ce

moyen luy étoit inconnu. Mais ce ſera ,

dit-il, par ſon Eſprit habitanten nous. Voi

là le vray principe de la réſurrection , le

vray germe de l'immortalité. Car ſi le ſoufle

& l’haleine du Prophece Elizée ſervit à ref

ſuſciter un mort , combien plus l'eſprit du

Toutpuiſſant aura-t- il certe vertu ? Cet Ef.

Pfal. prit qui eſt apelé le ſoufle de la bouche de PE
32 : 6.

ternel. C'eſt -là un veritable germede vie :

car c'eſt un Eſprit de vie , dit Saint Paul ; la

mort ne le peut détruire , & quoique nos

corps
ſe

corrompent dans le ſépulcre , ce

germeincorruptible ſe maintiendra toû.

jours dans la force; parce que l'Eſprit de

Dieu eſt un Eſprit érernel & invariable :

toutes les confuſions du monde , toutes les

révolutions des ſiécles , toutes les altéra

tions de la nature ne luy fauroient cauſer

de changement. C'eſt donc l'Eſprit qui

vivifie.

Mais comment avoir cet Eſprit ? Com

ment

Rom.

8 : 2.
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ment l'attirer dans nous ? Comment nous

en rendre participans ? C'eſt -là une difficul.

té qui pouvoit naître des paroles de notre

Sauveur. Il avoit rejeté la manducation

de la chair comme n'étant pas le moyen

propre à nous vivifier. Il avoit poſé qu'il

ne faut attendre cette vivification admira.

ble que de ſon Eſprit. Là-deſſus on pouvoit

demander , mais où prendre cet Eſprit ?

Il habite là haut dans le Ciel : il eſt dans le

ſein du Pere & du Fils , commeécrantleur

amour éternel qui naît de leur contempla

tion reciproque. Comment donc le pour

rons-nous poſſéder ? C'eſt pour prévenir

cette demande que Jesus faic fa croiſié

me propoſition en ajoûtant , Les paroles que

je vous dis font Eſprit de vie ; Comme s'ildi

ſoit , ne ſoyez point en peine où vous trou

verez cet Eſprit vivifiant : ce fera dansma

parole & dans madoctrine. Ma parole eſt

le moyen infaillible d'avoir cet Eſprit ; &

pour faire qu'il produiſe en vous la vie , il

que recevoir mes paroles & les croi

Cequiacheve de ruiner l'imagination

qu'avoient les Juifs, qu'il falút manger

corporellement la chair du Seigneur. Car

quelqu'un eût på repartir , ſur ce qu'il ve

noit de dire que la chair neprofite derien ; eh

jše bien , je demeure d'accord que c'eſt l'Eſprit

qui vivifie , & que la chair
par

fon atrou

chement ne peutdonner ni la fainteré à nos

ames , ni l'immortalité à nos corps. Mais

ne faut

re .

au
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au moins peut-elle profiter en un point :

c'eſt que ſi elle ne nous vivifie pas immédia

tement par elle -même, elle peut ſervir à

porter l'Esprit dans nous. Ce peut- êcre

comme le canal par où le Sauveur transmet

tra fon Eſprit dans nos cæurs & dans nos

perſonnes, pour nous en faire ainſi ſentir

la vertu vivifiante. Non , dit J.CHRIST,

ce n'eſt pas là le moyen. Ce n'eſt point en

recevant ma chair qu'on peut avoir cer Ef

pric, c'eſt en recevant ma parole , quiſeule

eſt le véritable canal par où cer Elprit de

vie peut couler dans nous; Les paroles que

je vous dis font Eſprit & vie.

Ces paroles qu'entend icy le Fils de

Dieu , c'eſt la doctrine en général. Car il

n'eſt pas néceſſaire de reſtraindre ces paro

les-là au diſcours contenu dans ce chapi

tre , qui néanmoins renferme preſque toute

la ſubſtance du Chriſtianiſme.

paroles ſont la doctrine de l'Evangile que

J ESU s eſt venu aporter au monde , &

dont il a été le premier prédicateur, le pre

mier Miniſtre , le premier Héraut; l'ayant

annoncée luy - même de ſa propre bouche,

& en ayant premierement inſtruit ſes Apô

cres , pour l'enſeigner enſuite par leur

moyen à toute la terre. C'eſt pourquoy il

uſe icy de ces termes , les paroles que je vous

dis , pour en faire opoſition aux paroles des

autres. Ce ne ſont point icy , dic- il aux

Juifs, les parolesde vos Scribes, de vos

Pha.

Mais ces
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Phariſiens ni de vos Docteurs ; car celles

là ne communiquent pas l'Eſprit ni la vie ;

au contraire elles cauſene la mort par le poi

ſon de leurs traditions criminelles. Ce ne

ſont pas même les paroles de Moyſe ni des

Prophétes; car celles-là conſiderées préci

ſément en elles-mêmes , bien loin de don .

ner la vie , étoient le miniſtéré de mort , do

la lettre quitue , parce qu'elles dénonçoient

une malédiction éternelle à tous ceux qui

transgreſſoient le moindre des commande.

mens de Dieu , & qui péchoient dans un

ſeul point. Mais ce ſont les paroles que

je vous dis , moy le Fils éternel de Dieu ,

moy le Sauveur & le Rédempteurdumon

de , moy l'auteur de la grace & de la juſti

fication , moy la réſurrection & la vie , mes

paroles ſont Eſprit & vie ; c'eſt - à -dire ſont

le miniſtére de l'Eſprit & de la vie , ſont les

moyens certains & indubitables de les ob

tenir. Car c'eſt l'ordinaire de l'Ecriture de

dire qu'une choſe eſt l'autre , quand elle

la communique en qualité ſoit de cauſe ou

de moyen . Ainſi Saint Paul parlant de

l'Evangile, dit qu'il eſt la puiſſance de Dieu en Rom . 1 :

falut à tout croyant, parce que Dieu déploye 16.

par luy ſa puiſſance pour nous ſauver ; &

que le pain que nous rompons dans la Sainte

Céne est la communion du corpsde CHRIST , 1 Cor.

parce qu'il nous donne certe communion 10:16.

bienheureuſe; & JES U S -CHRIST

dans le dixſeptiéme de Saint Jean , que
s'eft

-
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17 : 3 .

Jean c'eſt icy.la vie eternelle de connoitre un ſeul

vray Dieu celuy qu'il a envoyé J E SUS :

CHRIST ; parce quecette connoiſance

eft ce qui nous conduit à la vie éternelle , &

qu'en elle ſe trouve le moyen allûré d'y par

yenir. Nous diſons de même tous les jours

d'un bon reméde , c'eſt-là vôrre guériſon ,

& d'un mauvais , c'eſt là vôtremort ; par.

ce qu'ils ne manquent pas à produire ces ef

fers. Dansce ſens les paroles de JESUS

CHRIST ſont Eſprit & vie , parce quela

doctrine de ce grand Sauveurcommunique

l'Efprit vivifiant pour notre ſanctification

& pour notre ſalut. C'eſt ce qu'entend

l'Apôtre , quand il prononce que l'Evangi

le eſt le miniſtére de l’Eſprit ; non de la let

tre qui tue , mais de l'Eſprit qui vivifie ; &

parlant aux Galates il leur demandoit ,

Galat. Avez - vous reçú l’Eſprit par les auvres de la

Loy, ou par la prédication de la foy ? & celuy

qui vous fournit l'Esprit , le fait-il par les æx

vres de la Loy , ou par la prédication de la foy ?

Pour témoigner que l'eſprit de Dieu n'eſt

communiqué aux hommes que par la paro

le de l'Evangile.

En effet il n'en eſt pas de l'Evangile com

me de la Loy. Car la Loy commandoit le

bien à la vérité , mais elle nedonnoit pas la

force de l'exécuter. Elle fourniſſoit donc

la doctrine, mais non pas l'Eſprit , ſansle

quel la doctrine ne ſertqu'à rendre les hom

mes plus inexcuſables , & par conſéquencà
les

3 : 2.

5.
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S

.

les tuer. Mais l'Evangile avec ladoctrine

qui retentit au dehors , fournitl'Eſprit au

dedans, ſelon cette promeſſe ſi formelle re

marquée par l'Apôtre aux Ebreux , Voicy le Ebr.8 :

Teftamentque je diſpoſeraienvers la maiſon d'I. 10.

fraël après ces jours-là, dit le Seigneur ; c'eft

que je mettrai mes Loix dans leur entendement,

les écrirai dans leur cæur. D'où vient

qu'en donnant la Loy il ne l'écrivit que

ſur des tables de pierre; mais en établiſſant

l'Evangile il le grave d'abord ſur trois mille

cours , qui ſe convertirent à la prémiere

prédication qui en fut faite; pour faire voir

la différence de l'une & de l'autre de ces

deux doctrines, dont la premiere s'arrêra

fimplement à la lertre écrite ſur une macierc

infenſible , mais la ſeconde porte avec elle

l'Eſprit qui pénétre dans les ames pour les

vivifier. La Loyd'ailleurs n'avoit quedes

condamnationsà prononcer aux pécheurs,

& par conſéquent elle ne faiſoit que les aju

ger à la mort.Mais l'Evangile annonce laré

Miſſion & la grace,par laquelle il preſente &

il donne la vie aux criminels qui ſe repen .

tent & ſe convertiſſent. Enfin la Loy ne

promettoit qu'une ſimple longueur de jours

à ſes obſervateurs dans la terre de Canaan ,

les laiſſant ainſi tomber dans la mort après

un nombre d'années. Maisl'Evangile pro

mec l'eternité même à ſes Fidelesdans le

Ciel , la félicité éternelle aux ames en ſor .

tant du monde , l'immortalité parfaiçe aux

Aa corpsIpme 11.
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corps un jour en leur tems & en leur fai

fon; fi bien qu'effectivement il donne la

vie en toutes maniéres.

La Loy donc étoit lettre&mortmais l'E

vangile eit Eſprit & vie ; parce qu'il nous

communique ſalutairement l'Eſprit, & par

l’Eſpric la vie érernelle. De là vient que

l'Ecriture attribue fouvent nôtre ſalut à la

parole de Dieu . Elle l'apelle la ſémence

de nôtre régénération : elle dit que Dieu

nous nettoye & nous fanctifie par la parole:

que cerce parole nous illumine, nous ouvre

les yeux, nous fauve , nous vivifie ; & c'eſt

pourquoy l’Apôtre la nomme la parole de

Philip. vic , quand il dit Qu'ils portent devant eux la

2:15. la parole de vie. Ce n'eſt pas certes que

l'Evangile de ſoy ſe trouve capable de pro

duire ces grands & admirables effets denô .

tre régénération , de nôtre illumination, de

nôtre vivification , de notre ſalut. Mais

c'eſt qu'il les accomplit par cet Eſprit dont

ileft le moyen efficace & falutaire.

Car Mes Freres, il ne faur jamais ſépa

rer la parole& l'Eſprit , ni l'Eſprit & la pa

role. i Ce font deux choſes unies qui agif

ſeni conjointement, & qui ne font rien or

dinairement l'une ſans l'autre. La parole

nelauroitnous régénérer fans l'Eſprit; par

ce que les hommes étaoc naturellement

aveugles, toute la lumiére dela véritéqui

peut brillerau dehors ne ſerviroit de rien ,

li l'Eſprit ne nousouvroic les yeux pour l'a

per



de la chair de CHRIST. 371

' percevoir. Mais auſſi l’Eſprit ne nous ré

génére point ſans la parole ; parce qu'étans

des créatures naturellement intelligentes &

raiſonnables , Dieu ne nous vivifie pas d'une

maniére brute , mais par le moyen de la

$: connoiſſanceque fa parole nous donne. Pé

lagien ne ſéparez point ces deux choſes. La

parole ne peutrienſans l'Eſprit ; & toute la

doctrine du monde la plus claire , la plus

perſuaſive & la plus puiſſante, ne feroit nul

effet dans des ames corrompues fans l'opé.

ration interieure de l'Eſprit quiluy donne

ſon efficace. Anabacitte ne féparez point

non plus ces deux choſes. L'Eſprit ne fait

rien dans faconduite ordinaire ſanslaparo :

le , & les inſpirations ſecrétes dont vous

vous vantez ne font que des viſons fanaci.

ques , ou des impoſtures artificieuſes. Il

eneſt de la parole& de l'Eſprit, comme de

la fémence du blé & de la chaleurdu ſoleik

La fémence ne fauroic germer ni fructifier
fans la chaleurduſoleil,qui eſt proprement

ce qui luy donne la vie : maisauſile ſoleil

avec tous ſes rayons & avec toute ſa chaleur,

ne fait point produirede blé à la terre fansle

grain quieſt fémé. Aiofi la parole nevivi.

fie point ſans l'Eſprit , ni l’Eſprit fans la

parole , mais l'une de ces deux caufes falu ,

taicesagit par l'autre. La parole par layer,

tudel'Eſprit, & l'Eſprit par l'organe &le

minifteredela parole. C'eſt larasfonquia

porté nôtre Seigneurà les joindre dansnôr

A 2 2

1

-

tre



372 : La vraye manducation

tretexte , & à prononcer mêmeque l'une

eft l'autre à cauſedeleur union inſéparable ,

Mes parolesfont Eſprit de vie.

Mais quoy ! direz-vous, l'Eſprit donc

ne ſe communique-t- il que par la paro

le ? Si cela eſt , que deviendronc les Sa

cremens ? Quelle opinion en faudra - t -il

avoir ? Les regarderons nouscomme de fim

ples ſignes , & comme de vaines figures vui

des & deftituéesde la grace du Saint Eſprit ?

Non Mes Freres , il ſe faut bien donner

garde d'en avoir un ſentiment ſi injurieux ,

& fi contraire à la verité de leur nature , de

leur efficace& de leur vertu . ' Le Saint Ef.

prit ſe communique tres- puiſſamment par

les Sacremens : mais auſli lęs Sacremeos

ne doivent pas ſe conſiderer comme étant

differensde la parole. Ils en font une par

tie ; c'eſt un des principaux &plus impor

tans myſtéres de la Doctrine Evangelique;

c'eſt une parole viſible ; comme les nom

moit Saint Auguſtin ; une parole' à l'ail,

comme la parole eſt un Sacrement à l'oreil

de. D'ailleurs dans les Sacremens il y a deux

choſes à diftinguer ; le figne ou l'élément

quien eſt la matiére, & la parolequi eneſt la

forme; ce qui avoir fait dire à ce même

SaintAuguſtin , Ajoutezla parole à l'élément,

vous aurezun Sacrementi i Le ſigne feul

ſans la parole n'eſt rien , il n'a aucune ver

tu , il ne produit point d'effet dans nos

ames : il nc . conféré nila remiſſion des pé

chez,
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1

chez , ni la ſanctification du caur ; fi

bien qu'il en faut revenir à la parole
pour trouver la vertu des Sacremens. C'eſt

d'elle qu'elle dépend , c'eſt d'elle qu'ils
tirent coute leur valeur & toute leur for

ce. Ainſi il eſt certain que c'eſt par la

parole que nous avons le Saint Eſprit,

& JESUS - Christ ne pouvoit rien avan

cer de plus véritable qu'en diſant comme

il a fait , Mes paroles font Eſprit& vie.

Voilà , Mes Freres , le vray ſens du lan

gage denôtre Seigneur dans leverſet que

nous avions à vousexpliquer. Il fautle rete

nir à jamais,& l'avoirtoûjours preſent dans

nos eſprits & dans nos mémoires , tant pour

la conviction de l'erreur, que pour l'établiſ

ſement de la vérité & pour la ſanctification

de nos ames. Car nôtre texte a tous ces

uſages; & l'on en peut dire comme de l’E

criture en général , qu'il eſt profitable à tou . 2 Tim .

tes choſes, à enſeigner, à convaincre , à corri. 3 : 16.

ger , à inſtruireſelon jaftice . Car pour l'erreur,

ne renverſe - t - il pas de fond en comble

celle de nos Adverſaires touchant leurman

ducation orale de la chair de CHRIST

dans l’Euchariſtie ? Et pour leur fermer la

bouche , quand ilsl'ouvrent dans la penſée

de prendrepar cet organele corps & le ſang

de nôtre Sauveur, ne ſuffit- il pas de leur di.

re, La chair ne profite de rien , c'eſt l'Eſprit qui

vivifie, les parolesdeJE s U s-CHRISTſont

Eſprit de vie.

!

1

Аа 3 Je
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je ſay bien qu'ils repartent que ce diſ

cours ne les regarde pas, parce qu'ils ne

ſont pas dans le ſentimentnidans les termes

des Capernaïtes. Que ces gens grofliers

croyoient qu'il faloit manger la chair de

CHRIST en la mâchant, en la broyant

entre les dens comme les autres viandes,

pour s'en faire ainſi un aliment corporel.

Au lieu que pour eux ils prennent le corps

de CHRIST fans le mordre , ſans le mà.

cher , en l'avalant ſimplement pour leur

être une nourriture ſpirituelle. Mais il

y a bien des choſes à leur repliquer là-deſ
fus. Premiérement on trouve que l'Egliſe

Romaine a été proprement & préciſé.

ment dans l'opinion des Capernaïtes: car

un de ſes Conciles généraux , un Concile

aſſemblé à Rome, ſous l'autorité & en la

preſence même du Papequi ypréſidoit en

perſonne , c'eſt le Concile de Latran tenu

ſous le Pontife Nicolas ſecond , a défini

dans le Canon Ego Berengarius , que le

corps de CHRISTeſt pris & mangé dela

maniere que s'imaginoient ces gens de Ca

pernaüm . Car voicy les propres termes

dont il ordonne de ſe ſervir ; Je confeſſe de

fæur ó de bouche , que le vray corps de

CHRIST qui eſt ſur l'autel après la confi

cration , eft fenfuellement manié & rompu par

les mains des Prêtres , & briſé par les dens

des Fidelles, non ſeulementen sacrément, mais

Au fi en vérité ; & je prononce ceux qui con

tre
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treviendront à cette vérité dignes d'un éternel

Anathéme : ce ſont les paroles de ce Canon.

Voilà donc l'Egliſe Romaine, qui dans ce

Concile croit que le corps de nôtre Sei

gneur eſt non ſeulement pris & mangé, mais

rompu, mais briſé par les dens des hommes;

& cela non ſeulement en ligne & en figure

dans l'eſpéce du pain , mais en ſoy , réelle

ment & de fair. N'eſt-ce pas là être effecti

vement dans la penſée desCapernaites. Ces

miſérables en croyoient-ils davantage ? Pou

voient-ils porter leur imagination plus loin :

Ou plûtôt il faut reconnoître que ce Con.

cile Romain paſſe de beaucoup les Caper

naites. Car ceux-là en demeurerent dans

le doute ; Comment , dirent-ils , peut celuy

sy nous donner ſa chair à manger ? Maisceluy

cy , ce prétendu Concile réſout la quer

tion; il la décide ;il poſe comme un article

de foy que le corpsdeCHRIS Telt rompu

par les mains des Prêtres , & briſé par
les

dens des Fidelles , enjoignant de le croire

ſur peine de malédiction éternelle. Peut-on

jamais rien concevoir de plus étonnant ? De

làje tire cet argument. Ou l'Egliſe Romai.

ne aujourdhuy tiene la doctrine de ce Con

cile;& en ce cas elle eſt dans le ſentiment des

Capernaites , elle enſeigne que le corps du

Fils de Dieu eſt mâché , rompu & briſé

ſenſiblement.Ou elle a quité l'opinion de ce

Concile pour en prendre une autre; & en ce

cas il faut ayoûerque les Conciles peuvent

1

-

51
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errer dans les choſes de droit & dans les ma

tiéres de la Foy ; je dis les ConcilesGéné-.

raux, aprouvez& autoriſez par le Pape. Ec

que deviendra l'Anathéme prononcépar ce

Concile contre ceux qui ne ſe tiendront

pas à la déciſion ? Car ou cet Anathéme eſt

mal donné , & ainſi le Concile s'eſt mépris

mortellement ; ou il eſt bien donné, & ainſi

il afſujertit à la malédiction de Dieu ceux

qui ſe départentde la doctrine, & qui tié

nent un autre langage , en ſoûtenant quele

corps deCHRIST ne peut être rompu ni

briſé, parce, dit-on , qu'il eſt tout entier ſous

un point indiviſible.

Prenons toutefois ce que ces Meſlieurs

nous baillent , en nous diſant qu'ils ne mor

dent, qu'ils ne mâchent , qu'ils ne rompent

pas le corpsdeCHRIST en lemangeant;

je dis néanmoins que le diſcours du Sei

gneur ne les regardepas moins que
les Ca

pernaïtes. Car de quoy les reprend ce divin

Sauveur? C'eſtdece qu'ils s'imaginoient,

qu'ilparloit de manger la chair par la bou

che du corps. Il ne les blâme pas de ce qu'ils

penſoient qu'il falûr la manger d'une telle

ou telle maniére , en la mâchant , en la bri

fant &en la mettant en piéces ; mais ſimple

ment de ce qu'il la faloit manger corporelle

ment. Et n'eſt -ce pas auſſi ce que croit l’E.

gliſe Romaine : témoin qu'elle apelle fa

manducation , manducation charnelle &

manducation orale , comme ſe faiſant par la

bouche



de la chair deCHRIST. 377

1

bouchedu corps ? Elle commet donc juſte

meotceque J.CHRISTcondamne. Mais

ſur tour, conſiderez bien je vous prie la rai

ſon dont nôtre Seigneur ſe ſert pour rejecer

la manducation desCapernaites. D'où la

prend-il? D'où la tire -t- il ? Eſt -ce de la

cruauté qu'il y auroit eu à briſer ſa chạir ?

Eft -ce de l'horreur qui ſe rencontreroit à la

mâcher avec les dens, & à la loger dans ſon

eſtomac ? Eſt -ce de l'indignité où cela l'aſ,

ſujectiroit, & de l'incompatibilité qui ſe

trouveroit entre ſa glorification & unę

manducacion ſi étrange? Non, il n'en dit pas

un ſeul mot. Il auroit pû véritablement ſe

ſervir de ces raiſons : mais ſon admirable ſa

geſſe les luy a fait paſſer ſous ſilence , pour

s'attacher à une ſeule , qui eſt l'inucilité de

cette manducation; La chair, dit-il ,ne profite

de rien ; concluant de là que l'opinion en

étoit fauſſe. Si donc la même raiſon regar :

de aujourdhuy nos Adverſaires, ſi leur man .

ducation eſt inutile , ſi elle ne ſert ni à l'a

me ni au corps comme nous l'avons mon

tré ; ſi la chair du Seigneur par ſon entrée

dans nos bouches & dans nos eſtomacs eft

de nul uſage pour la vie éternelle , n'en de

vons nouspasinferer qu'ils s'abuſent, qu'ils

Le trompent dans le ſentiment qu'ils enonr.

Le Fils éternelde Dieu , qui dans les lumié.

res infinies de ſon adorable ſageſſe pre

voyoit toutes choſes, a voulu exprès ſefer

yir de cette ſeule raiſon de l'inutilité de la

Aa 5 man

✓
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-manducation corporelle, pour en faire une

réglegénérale contre ceux quiprendroient

mal ce qu'il avoit die de manger ſa chair.

Diſons donc à ces Meſſieurs, aufli bien que

Jesus diſoit à ceux de ſon tems , La chair ne

profite derien ; quand vous mangeriez mille

&mille fois le corps du Sauveur en vôtre

vie , il ne vous en reviendroit aucun avan

tage ; ce n'eſt point l'accouchement de la

chair quipeut vous ſauver, c'eſt l'Eſprit qui

vivifie. Diſons leur après Saint Auguſtin ,

Pourquoy prepares-tu les densdo le ventre , croy

de tul'as mangé.Cen'eſt pointſon corps qu

nous faut mettre dans nos eſtomacs, nous

n'en ſerions ni plus ſaints ni plus heureux.

C'eſt ſon Eſprit qu'il nous faut loger dans

nos cæurs ; car c'eſt cec Eſprit qui donne la

vie. C'est cet Eſprit qui nous aplique les

mérices de fa chair. C'eſt cet Eſprit qui

nous en repaîc & qui nous en nourrit ; nous

faiſant ſencir la vertu vivifiance de ſon

. corps rompu , & de ſon ſang répandu pour
nôtre falur.

C'eſt donc cet Eſprit que nousdevons

ſouhaiter, dont nous devons defirer l'entrée

& l'habitacion dans nos ames; & quand nous

avons à nous aprocher de la Table Eucha

riſtique commeaujourdhuy, c'eſt à recevoir

cet Eſprit que nous devons penſer , pour

luy préparer ſon logis en purifiant nos

cours de toutes les mauvaiſes affections,

qui ſont incompatibles avec la preſence, &
in



de la chair de CHRIST. 379

inſuportables à un ſigrand hofte ; les ornant

au contraire de toutes les vertus qui luy

plaiſent; de la repentance, de la Foy , du

zele envers Dieu , de la charité envers le

prochain , du détachement du monde , de

l'attachement àJESUS-CHRIST, & de

toutes les bonnes diſpoſitions qui peuvent

ſervir à nous attirer cet Eſprit Saint, & à

luy rendre ſa demeure chez nous agréable.

C'eſt -là la yraye préparation qu'il faut

aporter à cet auguſte Sacrement, & qui

-nous en peut rendre la réception ſalutaire.

C'eſt l’Eſprit qui y vivifie : c'eſt doncl'El

prit qu'il y faut chercher. Vien Seigneur Apocal.

Jesus, voire Seigneur J E s U s vien . C'eſt- 23: 20 .

.là un langage que l'ame fidelle peut fort

bien tenir àcette Table ſacrée; mais pour

donner à ce vou le vray ſens qu'ilpeut

avoir , il faut ajoûter en mêmetems, Vien

Eſprit créateur, Eſprit conſolateur & fanc

tificateur , puis que c'eſt par cet Eſprit que

JESUS vient effectivement dans ſes Fi

delles .

Que ſi vous ſentez dans vos ames un ſaint

deſir de ce bon Eſprit; courage, amesChré

tiennes , il vous eſt aiſé de vous ſatisfaire.

Ne dis pointdans ton cæur , qui montera dans le Rom .

Ciel , cela eſtramener CHRIST d'enhaut ; 04 3.

qui defcendra dans l'abîme , cela eft ramener

Chris T desmorts. La parole est près de toy

dans ta bouche dans ton caur. Car c'eſt dans

cettedivine parole que tu trouyeras infail

Lible

10: 6.74

1
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liblement cet Eſprit: c'eſt par elle que tu

le pourras obtenir. Les paroles de CHRIST

ſont Eſprit & vie. O le grand & incompa

rable bonheur, d'avoir un moyen li facile de

nous acquerir l'Eſprit de Dieu , & par luy

la vie éternelle ! Reconnoiſſez icy, ô ſuper

ftitieux , la vanité du travail quevous vous

donnez pour vous délivrer des horreurs de

de la mort, & pour tâcher de vous affûrer la

vie bienheureuſe du Ciel. Quand vous ſen .

tez aprocher vos dernieres heures, quand

vous croyez qu'il vous fautaller comparoî

tre devant le tribunaldu Souverain Juge,

vous cherchez mille moyens de vous ouvrir

la porte du Paradis , pour y jouïr de la vie

que les enfans de Dieu s'y promettent.

Vous vous faites oindre d'huile & arrofer

d'eau bénite; vous baiſez & embraſſez des

Crucifix ; vous vous apliquez tout ce que

vous pouvez avoir deReliques ; vous vous

ſervez de Scapulaires, & d'Agnus Dei;

vous revêtez des habits où vous croyez

de la ſainteté; vous vouëz des pélerinages

ſi vous réchapez de vos maladies ; vous

promettez des images , des cierges &

des ornemens d'Egliſe. Mais ô vanité des

vanitez , tout cela n'eſt que vanité. Ce

n'eſt point par là que vous obtiendrez

jamais le ſalut. Mes paroles , dit le Fils

de Dieu, font Eſprit dhe vie. C'eſt-là le ſeul

moyen de nous procurer cette éternité glo

rieuſe à laquelle nous aſpirons. La paro

le
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3

le de JESUS-CHRIST lûë, médicée ,

crûë & reguë dans nos ames , eſt ce qui
peut nous garantir de la mort , & nous fai

re vivre à jamais dans une félicité' im

mortelle. Ecoutez , diſoit Dieu dans le Pro- ES:55:

phere , & võrre ame vivrá. Ecoutez la pa

role du Dieu vivant , écoutez - la avec une

oreille attentive & un cæur obeïſſant , &

elle vous vivifiera. Laiſſons donc les ig

norans travailler après des moyens vains

& inuciles , qui ne profitentde rien . Pour

nous , qui par la grace du Ciel ſommes

mieux inftruits , accachons nous tous en.

tiers à cette parole divine , qui eſt vi. Ebr.4:

vante da d'efficace , comme dit leSaintApô. 1a .

tre . Ouvrons luy nos cæurs pour lare

cevoir avec une vraye & ſincere foy..

Ouvrons luy nos ſens pour l'étudier avec

ſoin. Donnons luy nôtre créance pour

acquieſcer humblement à ſes myſtéres.

Donnons luy nos affections pour prati

quer religieuſement ſes préceptes. " Fai

ſons -la régner dans nos ames , pour te

nir nos penſées , nos inclinations & nos

volontez ſous fon joug , & pour aſſu-.

jectir nos perſonnes à ſon empire , qui

eſt l'empire de la raiſon , de l'honneſte.

té & de la juſtice. Enfin que cette pa
role habite dans nous avec abondance , ' fe- Col.si

lon l'exhortation de Saint Paul , com

me une bonne ſémence qui germe &

qui fructifie heureuſement ; & par ce

3•

1

:

moyen

1

16.
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moyen nous en tirerons un ſuc de vie

éternelle , qui nous vivifiera en la terre

de la vie des Saints , & un jour dans le
Ciel de la vie des Bienheureux. Dieu nous

en faſſe la grace ; & à luy Pere , Fils &

Saint Eſprit ſoit honneur & gloire aux

liécles des ſiécles , AMEN.
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